 

Les huit jours étant accomplis, l'enfant fut circoncis et on lui donna le nom de Jésus (Luc 2, 21).
Les noms que Dieu impose, symbolisent toujours un don gratuit qu'il accorde à ceux qui les portent. Ainsi pour Abraham; Tu t'appelleras Abraham, lui dit Dieu dans la Genèse, car je t'ai établi Père de beaucoup de nations (17, 5). Ce fut aussi le cas de saint Pierre : Tu es Pierre, lui déclare Jésus, et sur cette pierre je bâtirai mon Église (Matth. 16, 18).

Comme on le lit dans la Genèse (17), Abraham a reçu tout à la fois l'imposition de son nom par Dieu, et l'ordre de la circoncision. Aussi, chez les Juifs, avait-on coutume de donner leur nom aux enfants le jour même de la circoncision comme si, avant la circoncision, les enfants n'avaient pas encore atteint leur être parfait; actuellement c'est aussi au baptême qu'on impose leur nom aux enfants.

Le nom qu'on donne aux hommes vient toujours d'une de leurs particularités. Par exemple, d'une circonstance de temps : on imposera le nom de tel saint à un enfant, parce qu'il est né le jour de la fête de ce saint. Ou bien d'une relation de parenté : on donnera à un enfant le nom de son père, ou de l'un de ses parents; c'est ainsi que les proches de Jean-Baptiste voulaient lui imposer le nom de son père Zacharie et non celui de Jean, parce qu'il n'y avait personne dans la famille qui portât ce nom, etc.

Le Christ, en tant qu'homme, ayant reçu ce rôle de la grâce, de sauver tous les hommes, c'est donc avec justesse, qu'on l'a appelé du nom de Jésus, qui veut dire Sauveur; ce nom, l'ange l'a annoncé non seulement à la mère du Christ, mais aussi à Saint Joseph qui devait être son père nourricier.

Isaïe (62, 2) avait annoncé: On l'appellera d'un nom nouveau, que la bouche du Seigneur choisira. Et cependant, le nom de Jésus n'est pas un nom nouveau; car il avait été donné à plusieurs personnages de l'Ancien Testament. Il est vrai que le nom de Jésus a pu convenir à ces personnages qui ont vécu avant le Christ, pour un motif particulier: par exemple, parce qu'ils ont procuré quelque salut spécial et temporel. Mais, si on envisage le salut dans son sens spirituel et universel, le nom de Jésus est propre au Christ, Et c'est en ce sens que ce nom est « nouveau ».
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Les utilités du Nom de Jésus.
Le nom de Jésus a une vertu immense et multiple. Il est un refuge pour les pénitents, un remède pour les malades, un secours pour ceux qui luttent, un suffrage pour ceux qui prient, car il confère le pardon des péchés, la grâce de la santé, la victoire dans les tentations, la force et la confiance pour le salut.
 Quant à la rémission des péchés, saint Jean (1, 2, 12) dit : Je vous écris, petits enfants, parce que vos péchés vous seront remis à cause de son nom. A quoi saint Augustin ajoute : « Jésus, n'est-ce point le Sauveur? O Jésus, soyez-moi donc Jésus, à cause de vous-même. Veuillez ne pas considérer le mal qui est mien, au point d'oublier le bien qui est vôtre. Considérez que ce nom est imposé dans la circoncision de la chair, ce qui signifie que ceux-là seront sauvés qui seront circoncis dans leur esprit ». Et saint Bernard : « Il est nécessaire, mes frères, que nous soyons circoncis, afin de pouvoir ainsi recevoir le nom du salut, je veux dire, circoncis, non point selon la lettre, mais en esprit et en vérité. » 

 Quant à la grâce de la santé, le Cantique (1, 2) dit : Ton nom est comme une huile épandue. L'huile est un remède à la douleur, et ainsi le nom de Jésus. Saint Bernard : « O mon âme, vous avez un remède de choix, renfermé dans le vase de ce nom qui est le nom de Jésus, et qu'aucun fléau ne saurait mettre en échec ». Pierre de Ravenne : « C'est ce nom qui a rendu la vue aux aveugles, l'ouïe aux sourds, la marche aux boiteux, la parole aux muets, la vie aux morts ».
 Quant à la victoire dans les tentations. Il est écrit aux Proverbes (18, 10) : Le nom du Seigneur est une tour forte. Et en saint Marc (ult. 17) : En mon nom ils chasseront les démons. En saint Luc (10, 17) : Les disciples revinrent tout joyeux en disant : Maître, à cause de ton nom, les démons eux-mêmes nous sont soumis. Pierre de Ravenne : « La vertu de ce nom de Jésus a mis en déroute toute la puissance des démons, et les a expulsés des possédés ».
 Quant à la confiance salutaire, il est dit en saint Jean (14, 14) : Si vous demandez quelque chose à mon Père en mon nom, il vous le donnera. Saint Augustin dit à ce propos : « En mon nom qui est Jésus-Christ. Christ, signifie Roi; Christ, signifie Sauveur. Et par là, quoi que nous demandions, nous le demandons au nom du Sauveur; et il est Sauveur, non seulement quand il nous accorde ce que nous demandons, mais même quand il ne l'accorde pas; car, quand il voit que nous demandons quelque chose de contraire à notre salut, il se montre Sauveur en ne l'accordant pas. Le médecin sait bien quand le malade demande l'utile ou le nuisible à son salut; et, en ne faisant pas la volonté de celui qui demande, il le fait dans l'intérêt de la santé du malade ».
Il faut retenir une parole de saint Bernard sur la Circoncision et l'imposition du nom de Jésus : « Quel mystère  admirable  et sublime!  L'enfant est circoncis, et on l'appelle Jésus.  Que  signifie  cette conjoncture? Voyez comment le Médiateur entre Dieu et les hommes, dès sa naissance, associe l'humain au divin, le sublime à l'infime. Il naît d'une femme,  mais en la rendant féconde, il ne lui enlève pas la fleur de la virginité. Il est enveloppé de langes, mais ces langes sont honorés des cantiques angéliques. Il est  couché dans une crèche, mais il fait briller dans le ciel une étoile. Et de même, la  Circoncision démontre la vérité de la nature humaine qu'il s'est unie personnellement, et son nom qui est au-dessus de tout nom, démontre la gloire de sa Majesté.

(De l'humanité du Christ, c. 26.)
 
